
Merci à Anne et à Marco Mayoraz!
PASTORALE DE LA FAMILLE  Après vingt-cinq ans d’un engagement particu-
lièrement généreux, le couple Anne et Marco Mayoraz s’apprête à remettre 
la responsabilité du Service diocésain de la pastorale de la famille. Rappel. 
La chose était connue depuis l’au-

tomne, et l’évêque de Sion Mgr Jean-

Marie Lovey l’a rappelé lors du ré-

cent Festival des familles qui s’est 

tenu le 11 mars dernier à Sion: Anne 

et Marco Mayoraz ne seront bientôt 

plus responsables du Service diocé-

sain de la pastorale de la famille. Fon-

dé dans l’élan du Triennat de la fa-

mille voulu par Mgr Henri Schwery 

en 1992, ce nouveau service avait 

alors été confié à un jeune couple au 

dynamisme contagieux. Comme le 

rappelle Mgr Lovey, «Anne et Marco» 

allaient peu à peu devenir «les Mayo-

raz», puis  «la famille Mayoraz», à me-

sure que leurs enfants les rejoi-

gnaient pour prendre une part 

active, notamment, à la mise sur 

pied du festival qui, depuis 22 édi-

tions, attire chaque année plus de 

1500 personnes au collège des Creu-

sets. Porté et soutenu par Mgr Nor-

bert Brunner tout au long de son 

épiscopat, ce service diocésain consti-

tue aujourd’hui une incontestable 

priorité pastorale, encore renforcée 

par le récent synode sur la famille 

convoqué par le pape François et 

ponctué par l’exhortation apostoli-

que «Amoris Laetitia». 

DDe multiples fruits 
Il est facile de mesurer la fécondité 

de l’engagement pastoral d’Anne et 

Marco Mayoraz. «Montées vers Pâ-

ques des familles», week-ends de pré-

paration au mariage, soirées «Avant 

le OUI», témoignages, sont autant de 

réalisations concrètes d’autant plus 

remarquables qu’elles prennent 

place  dans un investissement limité 

(normalement!) à un 20% d’engage-

ment professionnel. Mais l’essentiel, 

comme toujours, doit être cherché 

ailleurs. Dans les nombreuses situa-

tions personnelles, souvent diffici-

les, où Anne et Marco œuvrent dis-

crètement pour offrir un soutien; et 

dans ce patient compagnonnage au-

près des multiples groupes, commu-

nautés et mouvements impliqués en 

pastorale conjugale et qui, grâce à ce 

long travail de contacts, auront ap-

pris à mieux se connaître et collabo-

rer au sein de notre Eglise diocé-

saine. 

La Fondation Maison  
de la famille 
Tout jeunes grands-parents, Anne  

et Marco ne se préparent pas à la  

retraite. Ils continuent à s’investir  

au sein de la Fondation Maison de  

la famille, qui propose de nombreu-

ses offres à un large public (www. 

fondation-maisondelafamille.ch). Par 

ailleurs, l’avenir du service diocésain 

semble assuré puisqu’il se voit au-

jourd’hui confié à un autre couple, 

Florence et Casimir Gabioud, déjà 

bien connu en Valais par les specta-

cles du clown Gabidou. De généra-

tion en génération, ainsi va la pasto-

rale de la famille! 

PIERRE-YVES MAILLARD,  
VICAIRE GÉNÉRAL

SOCIAL 
MÉDITATION

Une fondation qui récolte pour semer
En été 2016, le pape François avait souhaité que 
chaque diocèse conserve un «mémorial» de l’Année 
sainte de la Miséricorde qui allait s’achever. En 
Valais, cette intuition s’est concrétisée par la Fonda-
tion valaisanne Pape François, portée sur les fonts 
baptismaux en novembre de la même année. Œcu-
ménique et ouverte au-delà des cercles ecclésiaux, 
cette fondation a pour but de venir en aide aux per-
sonnes qui se trouvent en situation de précarité 
dans notre canton. Suivant sa devise «Récolter pour 
semer», elle sollicite des donateurs pour offrir un 
soutien financier, de façon subsidiaire aux autres 
moyens d’action possibles, à des situations concrè-
tes de pauvreté reconnue par des associations exis-
tantes. D’une part, la fondation procède donc à des 
collectes de dons; d’autre part, elle redistribue les 
sommes reçues en réponse aux demandes qui lui 
sont adressées. Par ailleurs, une «Association des 
amis» prend en charge tous les frais de fonctionne-
ment, de sorte qu’il est possible de garantir «qu’un 
franc donné est un franc reversé». 
A l’occasion du «dimanche de la Miséricorde», fixé à 
ce dimanche 8 avril, les paroisses sont appelées à 

organiser une quête en faveur de la Fondation. Des 
renseignements peuvent être obtenus sur le site 
www.fondationpapefrancois.org, et les dons versés 
sur le compte CH44 8057 2000 0006 8390 4. A ce 
jour, plusieurs dizaines de cas ont déjà été traités. 
D’avance un grand merci pour votre générosité!  
PIERRE-YVES MAILLARD

«La multitude de ceux qui avaient adhéré à la foi 
avait un seul cœur et une seule âme.»  
(Ac 4,32, trad. © AELF)  
La tendresse de Pâques n’est pas un «pois-

son», même si la fête de la Résurrection tom-
bait cette année un 1er avril! Le souffle du 
Ressuscité prend corps dans la communauté: 
elle se fait «un-anime» (une seule âme), et 
avance dans la «con-corde» (un seul cœur, en 
latin). Le témoignage pascal à Jésus se traduit 
en partage: les croyants de la première Eglise 
mettent tout en commun, ils ne laissent per-
sonne dans la misère, ils redistribuent à tous 
leurs richesses. Ce dimanche après Pâques est 
dédié à la miséricorde de Dieu: son cœur est 
ouvert à notre misère. Des flots de bonté et de 
pardon coulent du côté ouvert du Christ sur la 
croix. Pour qu’à notre tour nous soyons capables 
de «remettre leurs dettes» à nos frères, ainsi 
que nous le demandons dans le Notre Père. 
ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT

La miséricorde 

À PROPOS 

Lors de la catéchèse du 
28 février 2018, le pape 
François a médité sur la 
liturgie eucharistique. Il a 
notamment expliqué: «Frères 
et sœurs, après la liturgie de 
la Parole, la messe se poursuit 
par la liturgie eucharistique 
dans laquelle l’Eglise rend 
présent le Sacrifice de Jésus 
sur la croix. Le prêtre qui 
représente le Christ accomplit 
ce que le Seigneur a fait et a 
confié à ses disciples lors de la 
Cène. Cette liturgie commence 
par la préparation des dons. 
Les fidèles sont appelés à 
faire d’eux-mêmes un 
sacrifice apprécié par le Père. 
Dans les signes du pain et du 
vin déposés sur l’autel par les 
mains du prêtre, la vie des 
fidèles, avec leurs 
souffrances, leurs prières,  
leur travail, est unie à celle  
du Christ et prend une valeur 
nouvelle.» Si les fidèles 
saisissaient ce qu’est la 
messe, ils seraient beaucoup 
plus nombreux aux 
célébrations dominicales.  
Le pape a encore exhorté les 
fidèles le 14 mars lors de 
l’audience générale à «bien  
se confesser et à rencontrer  
le Christ dans la sainte 
communion». Le souverain 
pontife a rappelé: «Nous 
savons que celui qui a commis 
un péché grave ne doit pas 
s’approcher de la sainte 
communion sans avoir 
d’abord obtenu l’absolution 
dans le sacrement de la 
réconciliation.» Si les fidèles 
comprenaient tout cela ils 
seraient plus nombreux  
à reprendre le chemin des 
confessionnaux.  
VINCENT PELLEGRINI, 
JOURNALISTE

Messe et 
confession 
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Anne et Marco Mayoraz:  
un quart de siècle au service  
de la pastorale familiale.  
JACQUES BERSET/CATH.CH


